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INTRODUCTION. 

Les lettres assyriennes et babyloniennes, objet de 
cette élude, font partie de la vaste collection de 
textes écrits sur les minces tablettes de terre cuite 
retrouvées à Kujundjik sur l'emplacement de Ninive 
et conservées au British Muséum. Sous le titre 
Assyrian and Babylonian letters, M. R. F. Harper 
les a éditées de 1892 à 1902, sans transcription ni 
traduction, en huit volumes ; des extraits des deux 
premiers volumes ont été donnés en 1905 par 
M. l'abbé F. Martin dans la Revue de l'Institut 
Catholique. 

Nous venons à notre tour glaner dans ce champ 
immense où dorment les plus antiques archives de 
l'humanité et essayer d'apporter notre.... brique à 
la construction du royal palais de l'Assyriologie. 

Bien que ce modeste travail soit, par sa nature 
même, destiné à un public spécial, qu'il nous soit 
permis cependant d'exposer d'abord en quelques 
lignes brèves, pour le lecteur bénévole mais non 
initié, de très élémentaires notions sur l'écriture et 
la langue de Ninive^ 



1. N'ayant voulu donner dans ces essais de traduction que de 
simples exemples de syle administratif, nous renvoyons pour tout 
ce qui concerne les diverses formes de l'activité assyrienne aux 

1 
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L'assyrien, le chaldéen et le syriaque forment le 
groupe septentrionaP des langues sémitiques ; l'arabe 
et riiimyarite, le mahari, le ghez, le tigré, et 
l'amharique constituent le groupe méridional. 
L'assyrien^, qui fut parlé presque jusqu'à notre ère^, 
possède une phonétique moins altérée que celle du 
chaldéen et du syriaque, par exemple en ce qui 
concerne les sifflantes ; cependant son emploi des 
consonnes gutturales lui donne une physionomie plus 
moderne. Il n'a pas d'article. La finale t indique le 
féminin. Le pluriel, plus simple qu'en hébreu, se 
termine souvent en i ou. en e^. Le duel est très rare. 
Les cas ont presque disparu : il en reste toutefois 
quelques traces ; de même le phénomène de 
mimmation pour le nominatif, le génitif et l'accusatif. 
Le pronom possessif est rendu par suffixation d'un 
élément pronominal. On constituait l'aoriste en 



introductions des publications que nous espérons pouvoir faire 
paraître successivement. 

Dans ce premier petit recueil nous présentons des spécimens de 
textes concernant la justice, les affaires étrangères, les affaires 
intérieures, les grands travaux, la religion, l'astronomie et 
l'astrologie. 

1. Certains linguistes partagent ce groupe en sous-groupe assyro- 
araméen comprenant l'assyrien, le chaldéen et le syriaque, et en 
sous-groupe chananéen, comprenant l'hébreu et le phénicien. 

2. Nous nous contentons d'indiquer quelques-unes des caracté- 
ristiques les plus importantes de l'assyrien, supposant connues du 
lecteur les généralités sur les langues sémitiques. 

3. Il disparut peu à peu devant l'araméen qu'à son tour remplaça 
l'arabe. 

4. Il est parfois indiqué dans l'écriture par la réduplication du mot. 



préfixant des éléments personnels au . thème. Les 
compléments étaient notés à l'aide de suffixes. 

Un passage fameux de Bérose^ attribue au dieu 
Oannès l'invention de l'écriture et de tous les arts^. 

D'une primitive écriture figurative, que nous 
ont révélée de nombreux textes archaïques et que 
l'on peut d'ailleurs retrouver dans des graphies 
plus modernes^ dérivèrent, par toute une série de 
dégradations successives, en passant notamment par 
des formes purement linéaires, les signes dont la 
constitution par un trait horizontal, vertical ou 
oblique, en forme de coin ou de clou^, a fait donner 
le nom de cunéiformes aux écritures de l'Assyrie^. 

En même temps que l'image s'éloignait de plus en 
plus de l'objet représenté tout d'abord, le sens 
évoluait aussi. Ne signifiant au début rien autre 



1. Didot. Fragm. hist. gr. ir, 496, 2-3. 

2. Cf. Pline : « Litteras semper arUtror assyrias fuisse, sed 
alii apud Aegyptios a Mercurio, ut Gellius, alii apud Syros 
repertas voluntn. (Hist Nat , VIL m, 192). 



3. Ainsi ^ JQ " terre „ rappelle le signe figuratif de la terre 
divisée, du champ cultivé, sillonné, partagé. Cf. H— ) 



chinois, 



en égyptien, 



uuu. 



TOT 
ILU 



en 



en mexicain. 



4. Ce changement fut la conséquence du remplacement de la 
pierre par l'argile. 

5. L'écriture cunéiforme fut adoptée par bien d'autres peuples, 
sémitiques ou non. (Voir par exemple ceux révélés par la chancellerie 
d'El Amarna). 
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chose que cet objet lui-même, il devint plus tard un 
symbole, la partie étant prise pour le tout, l'attribut 
pour la fonction, l'outil pour l'œuvre, la cause pour 
l'effet, etc. Le nombre des signes, très restreint à 
l'origine, augmenta peu à peu ; il se multiplia encore 
plus lorsque les dessins n'eurent enfin que des 
rapports assez éloignés, imaginaires même, avec les 
choses, les êtres représentés, et surtout lorsqu'on 
voulut exprimer des abstractions. 

Ce que l'écriture montre, la langue le nomme. 
Les sons naturellement attribués aux idéogrammes 
s'attachèrent à eux avec une ténacité telle que bientôt 
chaque signe, tout en continuant à pouvoir être 
employé dans les textes à la fois pour sa valeur 
idéographique et pour sa valeur phonétique, put 
aussi ne l'être que pour cette dernière seulement. 
Encore des générations et des générations, des 
siècles et des siècles, et par des procédés divers, 
principalement par acrologie, la valeur phonétique 
des signes se simplifia, devint syllabique. C'est à ce 
stade de l'évolution graphique que s'arrêtèrent les 
cunéiformes ; l'alphabet ne fut pas inventée 

Phonétiquement, les cunéiformes expriment une 
voyelle accompagnée d'une ou de plusieurs consonnes. 
Les mots polysyllabiques peuvent être représentés 
soit par un seul caractère, soit par autant de signes 
qu'ils contiennent de syllabes. L'une des principales 



1. La question si importante de l'origine (égyptienne ? assyrienne ? 
égéenne ? etc. ?) de l'alphabet (phénicien ?) ne rentre pas dans notre 
sujet. 



difficultés qu'ont rencontrées et que rencontrent 
encore les assyriologues est due à la polyphonie, 
c'est-à-dire à la propriété qu'ont de nombreux 
cunéiformes de pouvoir être rendus par plusieurs 
sons, en conservant d'ailleurs leurs valeurs idéo- 
graphiques. Tout comme les écritures chinoise, 
égyi)tienne, mexicaine, maya^ etc. l'écriture assyrienne 
avait des déterminatifs. 

Les inscriptions déjà retrouvées sont excessivement 
nombreuses, et chaque jour de nouvelles fouilles 
accroissent cette formidable bibliothèque dont la 
brique constitue le principal élément, mais à 
laquelle la pierre apporte aussi son contingent. Se 
servit-on de matériaux plus souples, tels que papyrus, 
parchemin, cire, etc.? Dans l'état de nos connaissances 
il est impossible de répondre nettement soit par 
l'affirmative, soit par la négative. La pénurie de bois 
interdisait l'usage de feuilles ou d'écorces d'arbres, 
préparées ou non. Cela est vrai ; il est cependant 
inadmissible que le papyrus soit resté inconnu 
de peuples en relations très fréquentes avec les 
Egyptiens^; fut-il dédaigné ou fut-il trouvé trop cher? 
Il nous semble qu'on dut souvent employer pour la 
correspondance particulière, pour les notes, etc., 



1. Pour le maya, cf. G. Raynaud, Tlaloc et Bacab, 1907. 

2. Il y a là un problème des plus curieux. En effet les découvertes 
d'El Atnarna nous ont appris que la correspondance des Pharaons 
avec leurs alliés, leurs protégés et leurs sujets asiatiques, même 
d'origine égyptienne, était écrite sur tablettes et en caractères 
cunéiformes. Pourquoi ? 
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(c'est-à-dire pour tout ce qu'il était peu ou point 
nécessaire de conserver longtemps), ce qu'on avait 

sous la main, de l'argile, oui, de l'argile crue. 

Ceci revient à dire : les Assyriens écrivaient toujours 
(ou presque toujours) sur des briques, ne taisant 
cuire que celles dont on voulait perpétuer la durée. 
Cela nous explique peut-être pourquoi nous 
possédons de si nombreux textes administratifs 
(rapports, lettres du roi ou au roi, etc.), tant 
d'exemples du style spécial à cette classe de 
documents, et pourquoi au contraire les fouilles 
nous ont révélé relativement peu^ de missives entre 
parents, amis, etc. pouvant nous renseigner sur le 
style épistolaire proprement dit. A moins d'un hasard 
conservateur véritablement extraordinaire, on n'en 
découvrira probablement jamais beaucoup ; en effet, 
même si l'on admet qu'elles n'aient pas été de bonne 
heure anéanties par les Assyriens eux-mêmes^, il 
serait bien invraisemblable qu'elles aient pu résister 



1. Nous croyons devoir citer, à titre d'exemple, une de ces lettres 
si rares, envoyée par un amant à sa maîtresse et dont le 
P. Scheil a donné (RT, 1894, p. 189) la traduction suivante : 
« A Bibêya soit dit : (moi) Gimil-Marduk : que éamas et Marduk 
pour l'amour de moi te fassent vivre à jamais ! J'envoie prendre 
des nouvelles de ta santé, informe-moi de ta santé. Me voici fixé 
à Babylone, et je ne t'ai pas vue, j'en suis bien inquiet. Envoie-moi 
la nouvelle de ton arrivée, alin que je me réjouisse ! Viens au mois 
d'Arahsamnu. Puisses-tu vivre à jamais pour l'amour de moi ! » 

2. Dans tous les pays et à toutes les époques les particuliers 
ont au bout d'un temps plus ou moins long détruit leur corres- 
pondance ordinaire et seuls les documents officiels ont été conservés 
dans des archives. 
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aux incendies, aux écroulements, aux si multiples 
causes de ruine qui ont fait disparaître tant de 
textes plus solides. Ces mêmes pauses auraient 
produit les mêmes effets, si les Babyloniens avaient 
écrit sur feuilles d'arbres, sur papyrus, sur écorce, 
sur cire, sur parchemin, etc. 

Lorsque le document comprend plusieurs tablettes, 
chacune d'elles commence par la dernière phrase de 
la précédente ; pour passer de la lecture du recto à 
celle du verso il faut faire pivoter la tablette autour 
d'un axe latitudinal idéa^. On écrivait de gauche à 
droite et les lignes se suivaient de haut en bas^. 

Les contrats entre particuliers étaient gravés sur 
des pains te terre cuite ayant à peu près la forme et 
la grosseur de nos savonnettes, et que renfermait une 
mince enveloppe d'argile sur laquelle on inscrivait 
un double, un résumé de l'acte. Le tout, contenant 
et contenu, était alors soumis à une nouvelle cuisson. 
En cas de contestation entre les parties, il suffisait de 
briser devant le juge le duplicata, et le texte primitif 
faisait foi. Des enveloppes semblables, mais ne portant 



1. L'un des trois manuscrits hiératiques de l'Amérique Centrale, 
le Codex Corlesianus, présente la même position renversée du 
verso par rapport au recto ; dans les deux autres, Codex Peresianus 
et Codex Bresdensîs, recto et verso ont môme sens vertical. 

2. Primitivement les inscriptions se composaient de petites cases, 
renfermant un ou plusieurs signes, et devaient être lues de haut 
en bas, alors que l'ordre des cases était de droite à gauche. 

Cf. les curieux calculs astronomiques du Codex Bresdensîs; on 
doit les lire de droite à gauche et de bas en haut, contrairement à 
l'ordre ordinaire de l'écriture yucatèque. 
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que le nom du destinataire, étaient employées pour la 
correspondance courante. 11 existe au British Muséum 
une missive particulière qui ne dut jamais parvenir 
à destination car elle a été découverte avec son 
enveloppe encore intacte^ 

Le style ordinaire des Assyriens était un continuel 
mélange de phonèmes et d'idéogrammes, dont la 
proportion relative dépendait uniquement du goût 
de l'écrivain et peut-être aussi de sa science. 

Faisons remarquer que dans l'ancienne Mésopota- 
mie le peuple se servait plus particulièrement des 
phonèmes, les idéogrammes n'étant guère employés 
que dans le cercle restreint des lettrés et des 
magiciens, ce qui leur donnait en quelque sorte un 
caractère sacré ; aussi seuls les scribes en connaissaient 
la valeur, conservée par la tradition dans les collèges 
sacerdotaux^. 

Pour les raisons énoncées plus haut, nous ne 
pouvions espérer que le déchiffrement des lettres 
contenues dans ce volume nous fournirait des modèles 
du style épistolaire proprement dit. La plupart des 
documents assyriens sont, à part les Annales des 
Rois, c'est-à-dire les « Classiques », rédigés au courant 
de la plume, sans recherche et sans apprêt. Souvent 



1. On a trouvé des tablettes ne contenant chacune qu'un nom 
et une date. 

2. Au Japon, les gens du peuple, les femmes surtout, ne lisent 
guère que des livres écrits à l'aide des syllabaires hira-kana 
ou hata-hana ; la science des nombreux signes de l'écriture 
idéographique sino-japonaise n'est sérieusement acquise que par 
les gens d'une certaine instruction. 
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même l'enchevêtrement des phrases rend très difficile 
l'intelligence de ces textes, d'autant plus difficile que 
la majorité d'entre eux sont des réponses aux 
demandes ou aux ordres du roi, et qu'il nous est 
presque impossible de deviner, de comprendre 
leurs allusions, leurs sous-entendus. Le souverain 
destinataire n'y est jamais nommé, et l'on se borne 
à le qualifier de « roi, mon maître » ; nous ne 
pouvons donc qu'émettre des hypothèses quant à la 
date de leur composition. Néanmoins on peut avancer 
avec assez de certitude que ces écrits remontent au 
VIP siècle avant notre ère, c'est-à-dire à l'une des 
époques les plus brillantes dei l'histoire assyrienne. 
Par exemple la tablette 82-5-22, i71, a pour auteur 
Adad-sum-usur que nous savons avoir été astrologue, 
médecin et prêtre du roi Asaraddon^ (681-667)-. 

Pour la transmission des dépêches administratives, 
l'Etat semble avoir eu des relais, régulièrement 
établis^, de courriers appelés mar-sipri. 



1. Asaraddon (plus exactement Asur-ah-iddin « Asur a donné 
un frère »), troisième roi de la dynastie fondée par Sargon et flls 
aîné du Sennacliérib de la Bible, fut père de Sardanapale. Grand 
guerrier lui aussi et obligé comme ses prédécesseurs et successeurs 
de lutter sans cesse pour conserver et même agrandir son immense 
empire, il se distingua cependant d'eux par sa douceur relative et 
son amour des arts de la paix ; ce fut surtout un constructeur 
magnifique. 

2. G. Maspero. Eistoire ancienne, liv. IV. ch. X. 

3. Dans le Pérou précolom bien existait l'institution assez analogue, 
purement gouvernementale d'ailleurs, des chasquis, rapides 
messagers résidant deux par deux le long des grandes routes dans 
de petites maisons peu éloignées les unes des autres ; la distance à 
parcourir pour chacun d'eux étant ainsi très faible pouvait être 
franchie à toute vitesse. 



. — 10 -^ 

Chacune des lettres que nous publions commence 
par une série de ces formules de politesse si chères 
aux Orientaux, mais dont le cadre protocolaire est à 
peu près invariable. Ce sont d'abord les titres de la 
personne à qui la missive est adressée ; vient ensuite 
le nom de l'expéditeur ; enfin une invocation aux 
dieux, lesquels sont priés de bien vouloir veiller sur 
le destinataire. Le plus souvent, on se contentait de 
mettre son correspondant sous la protection de deux 
divinités bien choisies, telles que Nabu et Marduk^ 

1. Les divinités citées dans cette étude ne sont qu'au nombre 

de 12. Ce sont : 

1" Adad. — Dieu de l'atmosplière. 

2" Anou. — Ce souverain maître des cieux dans la Babylonie 
méridionale fut, a-t-on dit, primitivement dieu lunaire d'Ur. 

3" A^ur. — Ce « bienfaisant » roi de tous les dieux, « seigneur de 
l'univers » dans le panthéon assyrien, créateur de la terre, 
fut le chef de guerre et le dieu particulier de la viUe d' Asur. 

4° Bel. — Ce dieu solaire de Nippour devint dans le panthéon 
babylonien maître de la terre et de ses forces naturelles. 
C'est de lui que les anciens rois babyloniens recevaient 
la royauté. Seigneur des hommes et de leur destin, il 
était à la fois bienfaisant et destructeur. 

5° Istar. — Cette déesse de l'étoile du matin et du soir, qui commandait 
aux forces créatrices et bienfaisantes de la nuit, devint 
une reine des combats, de la chasse et de l'amour. Ses 
transformations locales furent nombreuses. 

6" Marduk. — Dieu du soleil levant et du soleil printanier à Babylone. 

Sa femme Zarpanit, était déesse de la force vitale. Dieu 

de l'incantation et de l'exorcisme et par conséquent de la 

science et de la sagesse, il devint à Babylone maître des 

. dieux. 

7° Nabu. ~ Primitivement dieu de l'univers, il présidait, disent 
certains auteurs, à la fertilité des champs et par suite 
aux eaux terrestres. Orateur et prophète, inventeur de 
l'écriture, il était donc plus particulièrement dieu des 
prêtres. 

go Nergal. — Dieu de Koutha [cette ville semble avoir joué le 
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On aborde alors ex abrupto le sujet de la dépêche. 
La fin diffère nettement du commencement en ce 
qu'elle ne renferme aucune formule spéciale. 

Presque toutes les tablettes que nous traduisons 
sont en caractères ninivites, un très petit nombre en 
babyloniens^ Trois seulement sont datées^ par le 
mois, le jour et le nom de l'archonte^. 



même rôle de nécropole à la fois réelle et mythique que 
le Mictlan des Mexicains précolombiens], il régit le monde 
souterrain. Probablement à l'origine dieu de la chaleur 
destructive du soleil desséchant, il n'en devint pas moins, 
comme son épouse AUatou, un créateur de vie. 

9" Nusku. — Messager des dieux et gardien des temples, il était la 
force meurtrière du feu céleste. 

10» Sama§. — Ce dieu solaire de Sippar expliquait les présages et 
les songes, défendait les faibles et les opprimés. 

11° Sin.— Ce dieu de la lune était adoré sous le nom de Nannar 
«le flambeau» dans la Babylonie méridionale. Père de 
*Sama^ et d'Istar, il apportait la lumière au milieu de la 
nuit obscure et protégeait la végétation et les troupeaux. 

12" Tasmetum. — Epouse de Nabu et fille de Marduk, elle régnait à 
Borsippa. 
N'oublions pas que comme dans tous les autres Olympes les 

dieux et déesses des panthéons babyloniens et assyriens étaient 

pour la plupart (tous peut-être) d'anciennes divinités locales; cela 

explique l'enchevêtrement de leurs rôles et la multiplicité de leurs 

généalogies. 

1. De même que le babylonien et le ninivite ne formaient, à des 
différences dialectales près, dififérences plutôt phonétiques d'ailleurs 
(adoucissement des consonnes, etc., en babylonien), qu'une seule et 
même langue, les signes ninivites et les signes babyloniens, ceux-ci 
étant cependant d'une plus grande complication de formes et par 
suite d'une plus difficile lecture que ceux-là, ne constituaient en 
réalité qu'une seule et même écriture. 

2. Certaines tablettes assyriennes, mais non de celles que nous 
publions, sont signées..... d'une marque d'ongle ou du cz'oisement 
de deux marques d'ongle. Cf. CT. 17748, recto. 

3. On sait que chez les Babyloniens l'année comprenait 12 mois 
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On pourra constater, et cela sans le moindre 
étonnement, que malgré leur âge si respectable, 
certaines de ces dépêches pourraient, à quelques 
changements de formulettes près, avoir été écrites 
de notre temps, émaner de nos ministères. Et voilà 
aussi comment malgré tant de siècles écoulés, malgré 
tant de ruines, tant de catastrophes, nous pouvons 
aujourd'hui, grâce à ces signes tracés il y a 
des milliers d'années, dévoiler et d'importants 
secrets d'Etat, et de minimes détails de la cuisine 
bureaucratique. 

L'antiquité recèle encore pour les historiens et 
les chroniqueurs, présents ou futurs, d'inépuisables 
trésors qui révéleront une fois de plus aux 
psychologues l'arrière-fonds, éternellement invariable 
d'ailleurs, de l'âme humaine. 

Quant aux philologues ils trouveront dans notre 
recueil des mots non identifiés jusqu'à ce jour et 
quelques formes verbales nouvelles qui pourront 
servir de complément au lexique assyrien. 

En terminant, ce m'est un agréable devoir que 
d'adresser l'expression de ma profonde et sincère 
gratitude à deux de mes maîtres : à mon ami vénéré 
M. Joseph Halévy dont les conseils si cordiaux ne 
m'ont jamais fait défaut, et au P. Scheil qui pendant 
de nombreuses années m'a si indulgemment et si 



de 29 ou 30 jours chacun. La différence entre les années lunaire et 
solaire était compensée à l'aide de mois intercalaires : un second 
Adar (les Assyriens ne connurent que ce mois complémentaire) et 
un second Eloul, . 
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savamment guidé dans les sentiers sablonneux et 
arides de la Babylonie. 

Merci enfin au D"^ E. W. Budge, conservateur des 
Antiquités Egyptiennes et Assyriennes du British 
Muséum, qui a bien voulu, et de si courtoise façon, 
mettre à ma disposition ces précieuses tablettes. 

Paris, mars 1909. 



ABREVIATIONS. 



AOF : Alt-Orientalische Forschungen. (Winckler) 
BA : Beitrâge zur Assyriologie und vergleichenden 
semitischen Sprachwissenschaft. Leipzig. 
Cï : Cuneiform Texts from Babylonian Tablets 
in the British Muséum. 
HWB : Handwortei'buch. (Delitzsch) 
JAOS : Journal of the American Oriental Society. 
KAT : Die Keilschriften und das alte Testament. 
(Schrader, S^-""^ Edit.) 
KB : Kosmologie d. Babylonier. (Jensen) 
R : A Sélection from the historical inscriptions 
of Chaldaea, Assyria and Babylonia by 
sir H. C. Rawlinson. 
RT : Recueil de Travaux relatifs à la philologie et 
à l'archéologie égyptiennes et assyriennes. 
Paris. 
ZK : Zeitschrift fur Keilschriftforschung. 
ZA : Zeitschrift fur Assyriologie. 



TRANSCRIPTION. 



h ç. = cil allemand ou in hébreu. 

s ;^ = cil dans chapitre ou ^ » 

s 7° = s emphatique ou ^ « 

t ^ = t » ou t2 )) 

k * = ^ » ou p 



» 



I . JUSTICE. 
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1. (K. 76^2. J^ 

TlUNSCRIPTION. 

1 E-gii'-tu^ sa tas-ii-ma-a-ti 
sa sarru bë-li u-sal-lim-u-ni 
sa ana '*' Ab-ai-a- u-se-sa-an-ni 
at-ta-na-su^ us-sa-hi-ir us-si-ri-ba 

5 lu-se-su-u-ni lid-di-nu-ni^ 

ina pu-u-ti tas-li-ma-a-ti lu-sal-lim 



1. Hôb. n'^riî^. 

2. Grammaticalement parlant on pourrait aussi y voir un nom 
d'homme et lire : Alàbaiic a obtenu pour moi. 

3. Attanasu pour antanasu. 
A. Licldimmi \)0\iv lindinuni. 
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j. Lettre de grâce. 

TllADUCTION^ 

La lettre de gi'âce que le roi, mon maître, a eu la 
bonté de m'accorder afin que Ton m'autorise à sortir 
de la ville d'Abaiu, je l'ai remise, je l'ai fait circuler, 
je l'ai présentée. Qu'on me libère, qu'on me laisse 
libre, conformément à sa teneur, que je sois sain et 
sauf. 



1. Nous prions le lecteur de nous excuser si dans nos essais 
de traductions nous sacrifions souvent le style au désir de nous 
rapprocher de la littéralité et de suivre autant que possible ligne 
par ligne le texte assyrien. Littéralité ne veut cependant pas dire 
mot à mot, ce qui serait souvent synonyme d'incompréhensible. 
Il nous a fallu fréquemment ajouter des « et », des « car », des 
« en effet », des deux points, des guillemets, et autres explétives 
dont d'aucuns trouveront peut-être trop audacieux l'emploi ; si nous 
nous sommes parfois trompé, notre excuse en est dans notre espoir 
de rendre nos lettres lisibles. 
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-2. (K. 826./"^ 



ÏIUNSCIIIPTION. 



I Uv,\ eli ''"^^> sabc^ 
mât niu-za-sir-ai' 
sa '™^^ ris-su-nu 



i-su-u-ni^ 



5 ina ''' Si-ha-na . 
sa mad-bar-su-nu 
ni-is-pu-u-ru 
lu-bi-lu-ni su-nu-u 
u la-a ina mad-bai'-ma^ 

10 ib-èu-nu 



1. Les Muzazirieiis sont des Arméniens du côté de la Perse. Cf. 
La Stèle de Kel-i-chin ; RT. XIV. 153-lGO. et XIX. 46-64. (note 29). 

2. Jsûni pour î'sëuni. 

3. Héb. l'nrû. 
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2 . Déportation . 

Traduction. 

Quant aux gens « muzazi riens » qui ont enlevé 
leur chef, nous avons donné des ordres dans la 
contrée de Sihan qui est leur district, afin qu'on 
les déporte et qu'ils ne soient pas plus longtemps 
dans la plaine. 
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5. (K. 1125 



f- 



TUAISSCUII»TI0N. 

1 a-na sarri bëli-ya^ 

arad-ka [lrn-mui']-an-ni 

lu-u èul-mu a-na sarri bë-li-ya 

[as-sumj ^^^^^ nisë 

5 sa Ba-ri-ki-el 

sa sar-ru bë-li is-pur-an-ni 
an-nu-sim LHI napsati 
Nabû-sal-lim ^'"^^ La-pi-ai 
uz-za-bi-ta a-na Tuk-ma-a-di 
10 ''^"^^^ mutir pu-tu^ mâr sarri 
it-ti-din 



1. Au pluriel &ë/^■-w^■;par exception &ë-7tm2-m dans 83-1-18, 49. 
recto 1. 

2. Cf. 81-7-27, 30 verso 3. 
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5 . Arrestation. 



Traduction. 



Au l'oi, mon maître, 
ton serviteur Immurani. 
Salut au roi, mon maître. 
[Au sujet] des individus de Barakiel 
dont le roi, mon maître, me parle, 
voici que Nabu-sallim le labien 
en a appréhendés 55 ; à Tukmadi, 
satellite du fils du roi, il les a livrés. 



PL. I. 






PL. IL 



Sir ^^js^ 



PL. III. 



^'^W r K<r HU -^î^ »4- 



II. AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 
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A. (K. 621.) 

TllANSCllIPTION. 

1 a-na sarri bëli-ya 

arad-ka Bel-iddin 

ina eli te-me 

sa ™^* Urartu^ 
5 mâr sipri sa "^^* An-di-ai 

mâr sipri sa "^^"^ Zi-ld-ra-ai 

ina lib-bi '^^ U-a-si^ 

i-tal-ku-u-ni 

i-ki-tib-bu-ni-su^ 
10 ma-a sar ^^^ A sur 

ina muh-hi-ni 

û-mu sa mâr siprë 

e-mu-ru-ni 

u-ta-iïie-si'^ (?) 
15 ina "^^* Zi-ki-ti-a^ 



1. Urartio répond à peu près à l'Arménie actuelle. 

2. Ville citée aussi dans RM. 2, 2 recto 9. 

3. IMUhhîmi pour îhiibhuni. 

4. Cf. RM. 2, 5 verso 2. annuri uiammesa illaka. 

5. La suite de cette phrase est au verso de la tablette. 
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4. Espion. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 
ton serviteur Bel-iddin. 

Voici les nouvelles concernant le pays d'Urartu. 
Les messagers du pays d'Andiai et de Zikirai 
sont venus dans la ville d'Uasi et lui ont dit : 
« Le roi du pays d'Asur [marche] contre nous ». 
Dès qu'il eut vu les messagers il conspira. 
Dans le pays de Zikitia, 
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Verso. 

Transcuiption. 

1 su-tit a-di 

c-iim-ki-su 

Il ™^* Hu-ub-ka-ai 

hamsu ma-di-tum 
5 i-tal i-ta-ka 

i-su-hu-ra 

ana ^'^"'^^ rabûtisu i-ik-tib-bi 

amei e-inu-iâ-ku^ ka-za-ra 

ma-a ina iii-ri-te sar ™'~^'' Asiir 
10 arba sa-di-rP 

[inaj te-ti-ki tam-si-i 

[ana] eli sa-di-ri 

ina te-ti-ki tam-si-i 



1. Emuliihu pour emukiha. 

2. Héb. ^TD. 
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Suite. 

Traduction . 

. tout ce qu'il y avait de troupes, ainsi que [les 
guerriers] du pays de Hubkai, montent en cinq 
groupes et contre toi évolueront. 

Aux officiers il a dit : 

« Vos contingents sont-ils prêts ? » 

11 a dit en outre : 

« Pour la défaite du roi du pays d'Asur, quatre 

« bataillons [sur son] passage avez-vous disposés ? 

« Au sujet de la tactique [contre] l'invasion, 

« avez-vous pris des mesures ? » 
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5. (K. 595.) 

TUANSCRIPTION. 

1 a-na sarri bëli-ya arad-ka Bel 

lu sul-mu a-na sarri bë-li-ya 

sul-mu a-na mâr sarri 

sul-mu a-na ^^ halsë 
5 lib-bu sa sarvi bëli-ya lu-tib 

ina eli te-me sa '"^'' Urartu 

mâr sipri [it]-tal-ka 

bel pahati ina qa-tu-u-a 

as-pur-u-ni it-tal-ka 
iO ki-i sa savru bë-li is-pur-an-ni 

id-du-ba-as-su^ 

ma-a-ta-a^ a-ni-nu 

sa-al-ma-ni at-tu-nu^ 

at-tu-nu ^^ halsë-ni 
15 tu-za-ba-ta-ma-a 



1. Idditbâèsu, forme dialectale pour iddàbuh. 

2. Mûtâ = ma. 

3. Cf. Asurbanipal 1, 122. 
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5. Incident de frontière. 

TRADUCTION. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Bel. 

Salut au roi, mon maître ; salut au fils du roi. 

Paix aux citadelles ; que le cœur du roi, mon 
maître, soit heureux. 

Au sujet de l'ordre concernant le pays d'Urartu, 
le messager est parti ; j'ai envoyé le préfet qui était 
sous mes ordres ; il a dû arriver. Conformément 
aux instructions du roi, mon maître, il y parlera en 
ces termes : 

« Nous, nous sommes pacifiques, quant à nous ; 
« vous, vous vous emparez de nos citadelles ; 
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Verso. 



Transcuiption. 



1 ana-kii me-nu li-pii-iis 

ma-a sum-ma in a ta-hu-rrié-ku-nu' 

ina ^^ halse-ku-nu 
ah-ti-ti ina qatâ-ya 
5 ba-si^ ^™^' e-mu-ki-su 
i-si-su pu-uh-ru 
ina ^^ Har-da masartu 
i-na-za-av an-ni-i-u 
te-en-su-nu 



1. Talmud. D'ilntl. Cf. 83-1-18, 5 verso 22, ina eli tahumu àa '««^ 

Sanitu su. 

2. Basi = muk, mot qui introduit une nouvelle matière. Voir K. 
8535 verso 6. 
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Suite. 

TUADUCTION. 

(c moi, que dois-je devenir ? 

« Et encore si à votre frontière, 

« à vos forteresses, 

(c j'avais causé un préjudice volontairement ! » 

Ses forces sont réunies auprès de lui. 

Dans la ville de Harda il tient s^arnison. 

Voilà les nouvelles concernant cela. 



PL. IV. 



r-» '^ ^ >^^ 4S wf< ^ 



PL, IVbis, 






PL. V, 






PL. Vbis. 



">1 JM^h^^^^<^t^J 



III. AFFAIRES INTERIEURES. 
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6. (K. 670.) 

TlWNRClUPÏION. 

i a-na sarri bëli-ya 

arad-ka. 

lu-ii sul-mii a-na saiTÎ^ beli-ya 

ina eli sa sarru bëli-ya 
5 is-kun-an-ni 

sul-tnu a-na sarri bëli-ya 

as-sap-i'a 

sul-mu sa sarri bëli-ya 

la as- me 
dO u mi-i-nu 

sa su-tu-u-ni 

sarru lis-pu-ra 

libbu 

a-na ^"^^^ ardi-su^ 
15 lis-kun 



1. Les militaires ajoutaient : sulmu ana mât ëa sarri 
« salut au pays ». RM. 2. 410 recto 4. 

D'aucuns : adu iâtën limu lu Sulmu 
« salut mille fois ». 83-1-18, 43 recto 5. 

2. On trouve ur-du et ur-di dans 82-5-22, 93 verso 9 et 15. Très 
rare est la forme ah-di ; cf. Bu. 91-5-9, 2512 recto 8. 
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6. Coiirliscm. 

TUADUCTION. 

Au J'oi, mon maître, 

ton serviteur. 

Salut au roi, mon maître. 

Au sujet de ce que le roi, mon maître, m'a 
commandé, j'ai donné satisfaction au roi, mon 
maître. 

Je suis sans nouvelles du roi, mon maître ; et en 
tout ce qui nous concerne, que le roi veuille bien 
nous prévenir. 

Puisse le cœur [du roi] être disposé favorablement 
pour son serviteur. 
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7. (K. 628.) 

TllÀWSClUPTIOlN. 

1 a-na sarri bël-i 
amei ardûnî-ka 

amel jjazânâti 

sa ina ^^ Mil-ki-a' 
5 dul-li^ sarri e-pa-su-u-ni 
sa sari'u bël-i 
is-pu-i'a-na-si-ni 
ma-a^ a-di hur-sa-ni'' 
rna-a ip-sa ga-me-ra 

10 sa saiTu bël-i 
is-pu-va-na-si-ni 
ni-pa-as a-na sarri 
bël-i : ni-da-na 
dul-lu ina muh-ni 

15 da-a-na : a-dan-nis 



1. Ville citée déjà dans K. 631 recto 6. 

2. Dullu a une signification très flottante ; il répond à « travail, 
tâche », dont on s'acquitte; dans les textes religieux il est 
synonyme de « culte et sacrifice «. 

3. Quand le scribe rappelle la mission que le roi lui a confiée il 
cite les paroles du souverain entre doux ma. 

4. Le texte donne hurdani. Je propose de lire hursani 
« montagnes », bien que le contexte ne nous fournisse aucune 
indication à ce sujet. 
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7. Protestation des syndics. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

tes serviteurs les syndics de la ville de Milkia. 
[Pour] le service du roi nous ferons ce que le roi. 
mon maître, nous a ordonné : 
« jusqu'aux montagnes » ; 
tout le travail dont le roi, mon maître, 
nous a chargés, nous l'exécuterons pour le roi, 
mon maître. 

Nous fournirons l'ouvrage qui nous 
[a été imposé]. 
Il est dur, très [dur]. 
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Verso. 



TlUISSCUIPTlON. 



I istu pân ^™''' kal-Ia-pa-ni^ 

istu pân '^"^^'' kib-si-a-ni' 

[inesru]^ u-ra-mu-na-si 

dul-li sarri 
5 la-a ni-pa-as 

u ma-a sarru bël-i 

samnu* gab-ra lu-ra-mu-na-si 

dul-li sarri 

ni-pu-us 
10 ki-ma ina ma-ti-ni 

ni-tal-ak 

lia-bu-li-ni 

nu-sal-li-me 



1. Chald. tjbp. 

2. Héb. Di5. 

3. Le l^"" signe de la 3« ligne, tel qu'il est lisible sur la tablette, 
n'ayant aucun sens, j'ai cru devoir le compléter par les coins entre 
crochets, ce qui avec le 2^ signe donne mesru « domaine ». 

4. On donnait aux ouvriers de l'huile « NIBA «, de la laine 
« SIGBA » et du pain- «< SEBA ». 
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Suite. 

TuADUCTIOiN. 

[En effet] on nous a placés dans [un domaine] 
loin des pionniers et loin des lavandiers ; 
nous ne pourrons donc faire ce dont le roi 
nous a chargés que [si] le roi, mon maître, 
veut bien nous accorder l'huile fortifiante ; 
alors nous pourrons faire le service du roi. 
Nous désirons toucher notre salaire 
au moment de rentrer dans nos foyers. 



— i% 



8. (82-5-22,91.) 

TUANSCUIPTION. 

1 a-mat^ sarri a-na Nabû-ik-lim 
sul-mu^ ia~a-si^ lib-ba-ka 
lu-u ta-ab-ka 
ina eli dib-bi sa Bël-ukin 
5 sa tas-pur-ra ki-i a-ga-a 
sup-ra-as-su um-ma 
ina eli mai* E-a-zir^kisa 
u """^^^ ab-bë sa «""^^ bit A-rnuk-a-nu"* 
sa tas-pur um-ma ba-ni^ 
10 sa te-pu-su um-ma a-mat sakin 
ina eli bit bëli-ka da-ba-bu 
mahi'i-i te-tip-us u um-ma 
ina eli dib-bi ^'«ii Hum-bu-us-te*^ 
sa tas-pu-ra um-ma ana-ku 



1. Héb. n1&5 « volonté ». 

2. Nous avons la forme su-lum dans 48-7-20 recto 6. 

3. On trouve la formule sul-ma-a-hu dans Bu. 91-5-9, '90, ligne 6. 

4. Riverains du Golfe Persique. 

5. Ba-ni est quelquefois synonyme de « ham ». Cf. CT. 20011. 

6. Nom élamite. 
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8. Or dix royal. 

TlUDUCTIOiN. 

Ordre du roi à Nabu-iklim. 

Je me porte bien, que ton cœur soit heureux. 

En ce qui concerne l'affaire de Bel-ukin, 

dont tu m'as entretenu, mande-lui ceci : 

« Quant au fils d'Eazir-kisa et aux astrologues 

« de la tribu d'Amukanu, au sujet desquels tu as 

« demandé l'approbation de tes actes, voici 

« [la réponse] : " Une décision a été prise ". 

« Pour ce qui regarde la maison de ton maître, 

« tu renouvelleras le procès précédent. 

« Touchant l'affaire de la femme Humbuste, 

« à propos de laquelle tu m'as écrit, moi, 
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Verso. 

1 a-na eli ti-im-ma 
a-na E-kal al-la-par^ 
um-ma sabë sa ana pan sarri 
il-lik-u-ni um-ma sarru 
5 pir-su-sii-nu la i-par-ras 
a-di Bel-ukin ana pan sarri 
bëli-ya il-la-kam-ma mil-ku 
sa ina eli sarri bëli-ya ta-a-bu 
a-na sarri i-ma-al-li-ku 

JO um-ma en-na a-lik-ma 

pa-ni sa sarri bëli-ka ha-du-te"^ 
a-mur u mil-ku sa ina eli harran 
bëli-ka ta-a-bu me-lik-su 
lis-me-ka 

15 arhu Avaru ûmu XIII '^^'" 
lim-mu Bël-Harran-sad-u-a^ 



1. AltaparT^our a6-iapar. 

2. Cf. CT. 90922, verso 10-11, ha-dis ip-pa-lië-ma. 

3. Vers l'amiée 047 avant l'ère actuelle. 
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Suite. 

« pour les renseignements, j'ai envoyé au Palais 

« les gens qui sont allés trouver le. roi. 

« Le roi n'a pas tranché la question 

« [et ne la tranchera pas] jusqu'à ce que 

« devant le roi, mon maître, se présente 

« Bel-ukin ; et la décision qui paraîtra 

« bonne au roi, mon maître, 

« [sera celle que Bel-ukin] 

« conseillera au roi. Va donc. 

« J'ai vu le visage du roi, ton maître, 

« bien disposé. 

« Et un arrêt concernant l'affaire de ton maître, 

« un bon arrêt, qu'il entende pour toi ! ». 

Mois d'Iyar, 15® jour. Bel-Harran-sadua archonte. 
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0. (81-2-4, 87.) 
Transcription. 

1 a-na sarri bë-li-ya 

arad-ka Istar-dûvi 

amei gangu sa Lit Kit-mu-ri 

lu-u sul-mii a-na sarri bëli-ya 
5 '^"Nabû ''" Marduk a-na sarri bëli-ya lik-ru-bu 

amei ha-za-nu^ ^"'^^ sa eli ali 

it-tal-ku-ni-ma a-a-be sarri bë-li 

Verso. 

1 ma-a-su iz-ku-ru 

ina^ bit Kit-mu-ri be-la-an-iii 



1. Chef des prêtres. Cf. 82-5-22, 96 recto 15. Ildni ina irSi-ëu-nu 
u amei ha-za-uu kam-mu-uë. 

K. 629 recto 12. «'«^^ ha-za-nu sa hit Nàbû ili-Tia anahu. 

John's assyrian Deeds vol. II, N" 124. Ittl. 

2. Tk = ina. Cf. RM. 2, 462 recto 4. TA eli — ina eh. 
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9. Demande de ravitaillement d^trmes. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Istar-duri, prêtre du temple de Kitmur. 

Salut au roi, mon maître. 

Que i\abû [et] Marduk bénissent le roi, mon maître. 

Le Hazan [et] le gouverneur de la ville sont venus ; 

ils ont annoncé que les ennemis du roi, 

mon maître, sont nombreux. 

Suite. 

Fais-nous parvenir [le nécessaire] au temple de 
Kitmur. 
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10. (K. 912.) 

Transcription. 

1 arad-ka Marduk-sum-iddina 
a-na di-na-an^ sarri bë-li-ya 
lul-lik um-ma-a 
a-na sarri bë-li-ya-a-ma 
5 ^™®^ mûr siprë-ya a-na sul-mi 
sarri sise 
u sabë al-tap-ra 
as-su ^"^^ Ha-ri-la-ai- 
sa sarru is-pu-ra 
10 um-ma su-pur-ma 

sabë u ina lib-bi-su-nu 
a-na pa-ni-ya 
lil-lik-u-ni 

Verso. 

1 ^™^^ sa mutir-ru pu-ti 
sa sarri a-na pa-ni-ya 
it-tal-ka ki-i 
as-pii-ra ^™®^ Ha-ri-la-ai 
5 a-na pa-ni-ya it-tal-ku-ni 
u sabë 
sa mutir-ru pu-ti 
sarri bë-li-ya 



1. Dinân « puissance «. Cette expression nous rappelle celle 
usitée généralement en tête des lettres hébraïques : "iSib « à 
l'excellence ». 

2. Cf. Sargon. Les Fastes 18. 
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10. Des gardes du corps. 

TUADUCTION. 

Ton serviteur Marduk-sum-iddina. 

Puisse-je me rendre auprès de la Majesté du roi, 
mon maître ! 

Je viens d'envoyer un messager, des chevaux et 
des guerriers, pour saluer le roi, mon maître. 

Au sujet des Hariléens, pour lesquels le roi m'a 
donné des ordres en disant : 

« Envoie des guerriers ; que quelques uns d'entre 
« eux se présentent devant moi », 

Suite. 

[voici] : Devant moi sont arrivés, conformément 
à mes ordres, les Hariléens, les guerriers, les gardes 
du corps du roi, mon maître. 



PL. VI. 






PL. VII. 






PL. VIPi«, 



ÏSi •►ïïî. ^ 



PL, VIII. 






PL, VlIPis, 






PL. IX. 



m K>f ^ ^►f. <^<'[ ïï>^ «*^ ^^mw^^ 

VMM 

^ miT i" -^ ►Ta w ^ ^^fe 



PL. X. 



10 ^J ni» t '^■<»f ic «? _<iT 



IV. GRANDS TRAVAUX. 
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11. (K. 8555.) 

Transcription. 

1 a-na sarri bëli-ya 

avad-ka Samas-Bel-usur 
lu sul-mu a-na sarri bëli-ya 
ina eli nisé 

5 sa ina pân ™^^ La-ba-du-da-a 
sa ina pân sarri bëli-ya 
aq-bu-u-ni 

Ba-Ia-su ""^^^ sakin-su-nu 
sarru bê-li te-mu 

10. i-sa-kan-su' ma-a nisë 
sa-hi-ri^ a-na bélë-su-nu 
di-i-ni an-nu-riq 
suma-ni-su-nu a-sa-[par] 
ina pân sarri bëli-ya 

15 u-si-bi-la^ 



1. IMkanëic pour iStakanhi. 

2. Héb. nniD. Cf. Bu. 91-5-9, 587. 

3. TJsidila pour usteMla. 
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J i . Conflit entre chefs et ouvriers. 

TUADUCTION. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Samas-Bel-usuv, 

Au sujet des hommes qui sont vis à vis de Labaduda, 

et dont j'ai parlé chez le roi, mon maître, 
Balasu, leur préfet, a reçu les instructions de la part 

du roi, mon maître. 
Quant aux voyageurs, il y à jugement contre leurs 

chefs ; 
sur-le-champ j'enverrai leurs noms ; 
devant le roi, mon maître, je les ferai conduire. 
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Verso. 

1 u ^"'^' sabe 

sa nise-su-nu 

ina lib-bi-ni i-si-nis^ 

i-ta-al-ku-u-ni 
5 nisë-su-nu lu-sa-hi-ru 

li-di-nu-ni-su-nu 

ba-si^ amel gj^Jjg 

i-kab-bu-su 

dul-lu ip-pu-su 
10 u-zu-un-su-nu 

ina eli niàë-su-iiu 

la ik-kab-bu-su 

dul-lu la ip-pu-su 

su-nu an-na-ak^ 
15 nisë am-ma-ka^ 

i-su-ri dannis i-qa-bi-u 

ma-a Sa-Ia-ilu man-nu 

i-ta-na-na-si 

a-sa-al-su-ma-a la-a^ di-ni 



1. Isinis pour istenis. 

2. Cf. K. 576, VQi'so 12. ha-siis-sa-di ihaliqu. Voir K. 593, verso 5. 

3. Cf. K. 661, recto 10. istu na-ka = annaha. 81-7-27, 39, recto 5. 
istu na-ak. 

4. Cf. K. 1080, recto il. istu ma-ha = ammaha. 

5. La-a pour lie 
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Suite. 
Traduction. 

De [certains] ofliciers les hommes sont venus 
individuellement parmi nous. 
Qu'ils s'en retournent, et qu'on les juge. 
Lorsque les officiers les secouent, ils font le travail ; 
[au contraire] quand ils écoutent les réclamations 
de leurs hommes et ne les poussent pas, 
le travail n'est pas fait ; 
les uns sont par ci, les autres par là. 
Il faut donner des ordres, au plus tôt, avec vigueur. 
En outre, quiconque sera accusé auprès de Salailu, 
je l'interrogerai, 
certes je le jugerai. 
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1-2. (85-1-18, 5.) 

TllANSCIUl'TlON. 

1 a-na sarri bëli-ya arad-ka 
Nabû u ^'" Marduk a-na sarri 
bëli-ya lik-rii-bu 
a-na eli Iddin-na-aliu 

5 u Ina-ki-bi-Bël ahi-su 
■■'"'^^ TU-bîti asar ia-Ii-e 
sa sarru bëli-a te-e-mu 
is-kun-an-ni 

um-ma "™^^ nangarë-su-nu 
10 sup-ra-as su-nu-ti 

Verso. 

1 a-du-u a-na savri 

bëli-ya al-tap-ra su-nu-ti 



1. Chambellan dont les attributions sont inconnues. Cf. RM. 217. 
recto 7 ; 83-1-18, 30, recto 3 ; K. 474. recto 14 ; CT. 90922. recto 2. 
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12. Envoi de charpentiers. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur. 

Que Nabû et Marduk bénissent le roi, mon maître. 

Au sujet d'Iddina-ahu et d'Ina-kibi-Bel, son frère,. 

qui sont des chambellans [délégués] là où l'on 

jette des flèches, (?) et dont le roi, mon maître, 

m'avait ordonné de lui envoyer les charpentiers, 

Suite. 

voici qu'au roi, mon maître, j'ai expédié ceux-ci. 
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15. (K. 746.) 

Tkânscription. 

1 CCCCLXX gusurê 

ûmu III ^^^ eli nâri kur-bii 

XXX sa A-ri-e 
5 XXX sa U-ri-za-a 

naphar LX sabë sa ^^ Ku-ma-ai 

Verso 

1 naphar CLX sabë 
istu Asur Ri-su-u-a 
ina lib ^^ U-ra 
gusure i-za-bi-lu 
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J5. Envoi de poutres. 

TllÀDUCTION. 

470 poutres ont été déposées 

au bord du fleuve, le 3' jour. 

[J'ai amené] 100 individus du pays 

d'Ukai, [ainsi que] 30 d'Arie 

et 30 d'Uriza, 

[soit] en tout 60 hommes de la ville de Kumai. 

Suite. 

[Au] total 160 individus, de la part d'Asur-risua. 

Dans la ville d'Ura, 

ils porteront les poutres. 
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14. (K. 608.) 



TlUNSCUlPTION. 

1 a-na sarri be-li-ya 

arad-ka Nabû-sum-iddin 
lu sul-mu a-na sarri bë-li-ya 
a-dan-nis a-dan-nis 
5 '^" NabQ '*" Marduk a-na sarri 
be-li-ya lik-ru-bu 
IX sise sa ni-i-ri 
amei Tui'-tan-nu^ 
gam-ma-ru-u-ni 
iO VIII sisë^ sa ni-i-ri 
u E-kalli 
gam-ma-ru-u-ni 
amei ganu-u-te 



Verso. 

la e-ra-bu-ni 
LXII sise sa ni-i-ii 
sa ^^ Arap-lia^ 
gam-ma-ru-u-ni 



1. Général en chef de l'armée assyi'ieime. 

2. Cf. K. 529. recto 5. 

3. Citée dans K, 630. recto 7. 
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14. Envoi de chevaux de trait. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Nabu-sum-iddin. 

Salut au roi, mon maître, très fort, très fort. 

Que les dieux INabû et Marduk bénissent 

le roi, mon maître. 

9 chevaux de trait du Turtan sont prêts. 

8 chevaux de trait et pour le Palais sont prêts. 

Les lieutenants ne sont pas arrivés. 

Suite. 

62 chevaux de trait de la ville d'Ârapha sont prêts. 
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15. (80-7-19, 57.) 

Transcription. 

1 n-na sarri bë-li-ya 

arad-ka Nabû-suin-iddin 
lu sul-mu a-na sarri bë-li-ya 

Verso. 

i "^"^Ku-sa-ai 

XXXIX sise sa bit-hal-lî 

sa ^^^^ Tui'-tan-ni 

XLVll sise sa bit-hal-li 
5 sa "^^* Za-mu-a 

naphar LXXXVI sise 

sa bit-hal-li 

naphar CIll sise 

Q-mu an-ni-u 
10 e-tav-bu-u-ni 

ûmu XXIII 

naphar CCCXLVIll 
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15. Envoi de chevaux. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Nabu-sum-iddin. 

Salut au roi, mon maître. 

Suite. 

[Reçu] du pays de Kusai 

39 chevaux de selle du Turtan, 

47 chevaux de selle du pays de Zamua, 

soit 86 bétes. 

[Donc] en tout d05 bêtes sont entrées aujourd'hui, 

25^ jour. 

[Chiffre] total 548^ 



1. Ce total 348 semble indiquer que cette tablette et la précédente 
sont la suite d'un autre rapport, ou de plusieurs autres. 
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16. (K. 475.) 

TuANScniPïiON . 

1 a-iia sarri bëli-ya 

arad-ka Samas-mitu-uballit 
lu sul-mu a-na sarri 
bë-li-ya 'i" Nabû u '•" Marduk 

5 a-na sarri bêli-ya lik-ru-bu 
it-ti-ma-li^ iiia pi-it 
i-da-at sarri al-la-kan-ni 
ina Kab-si'^ Ninuâ e-tar-ba 
in a masarti sarri libnâti^ sak-na 

10 [uni-ma] sa narkabli sur-inan-ni'* 
[iiT]-ma]-ha-as [it]-tak-sap 
u ma-a sarru bë-li-ya 



Verso. 



i te-e-mu^ 

[lis]-kun dul-lu 
a™^' li-pu-su 



1. Héb. b"l^-3ln^^. 

2. Cf. Bu. 89, 4-26, 160. verso 3. 

,3. Héb. Q*'iDb «briques crues»; les briques cuites, s'appelaient 

agurru ou erimtu. 

4. Nous lisons sur le signe que M. Harper fait suivre d'un point 
de doute ; la tablette nous fournit en outre ni omis par M. Harper. 

.5. Chald. DU'tJ. 
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16. Menus travaux. 

TUADUCTION. 

Au roi, mon maître, 

V 

ton serviteur Samas-mitu-uballit. 

Salut au roi, mon maître. 

Que les dieux Nabû et Marduk 

bénissent le roi, mon maître. 

Je suis ailé hier dans le voisinage du roi ; 

je suis entré dans le Kabsi de Ninive ; 

les briques sont placées dans la caserne royale ; 

quant au chariot en bois de cyprès, 

il s'est brisé, il s'est abîmé. 

Suite. 

Que le roi donne donc des ordres pour que 
l'on exécute le travail. 



PL. XI. 



^B >- «^iï/fc fif- 



PL. Xlbis. 






1^ tjff >— ^ ►^ 
«=Ë ►in >- .^ïï 

/,.; tJJIh St-ïï W ^H V 



PL, xn. 



••> ÏÏ MÎT 'h^ «îT V »-î^ tîW 7 

>n W^ ►pr^JJ z^^ 



PL. XIII. 






PL. XIV, 



îe7 ;i^ ►^ îf^T^ë;}^^ ^fe tHT 

t^ t^ w ►^ 



PL. XV. 



7iUo 



PL. XVI. 






V. RELIGION. 
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17. (K. 659.) 

ÏUANSCUIPÏION. 

1 a-na sarri bëli-va 

arad-ka 

lu-u sul-mu 

a-na sarri bëli-ya 
5 '^» Naba u "" Marduk 

a-na sarri bëli-ya lik-ru-bu 

ina eli dul-li sa sarru 

bë-li is-pur-an-ni 

dul-lu a-si-pu-ti 
10 ki-i sa ma-la sina su 

sarru e-pu-us-u-ni 

ip-pi-ti-im-ma^ 

li-pu-su 

ina eli ki-ba-a-ni^ 
i5 sa sarru is-pur-a-ni 



1. Ippitimma pour ina pitti. 

Cf. 83-1-18, 36 verso 2 et 3. Ki sa kayamânu ina pitti lipitS. 

2. Kibâni, forme dialectale pour kipâni. 
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J7. Rites rotjnux. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur. 
Salut au roi, mon maître ; 
que les dieux Nabû et Marduk 
bénissent le roi, mon maître. 
Au sujet du culte dont le roi, 
mon maître, m'a confié le soin, 
culte d'exorcismes, 

que le roi, comme de tout ce qu'il m'a 
fait faire deux fois déjà, en accomplisse 
promptement [les rites]. 
En ce qui concerne les préfets, 
dont le roi m'a entretenu. 
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Verso. 

1 ki-ba-a-ni sarru 
li-sur sa i-sa-tu 
la-pit-u-ni sarru la e-rib 
ku-zip-pi^ sa-ta-ri-tP 

5 sarru ina eli-su i-na-às-si 
a-na sal-si sarru 
ina eli nâri^ u-rad 
dul-lu-su ki-i 
sa ma-la salasu su 

10 e-pu-us-u-ni 
sarru e-pa-as 



1. Kuzippi, « vêtements » pour pratiquer la magie. 
Cf. Winckler, AOF. II. 12. 

Cf. Zimmern, KAT.3 381. 
81-2-4, 69, recto 10. 

K. 183 verso 3 mirimtu ku-zip-pi uktâttimu. 
K. 1148. recto 7 et 8. ina eli kuzippi sa sarru isëakkan. 
Dans 83-1-18, 36 recto 6 et 83-1-18, 63 verso 5, il est question de 
kuzippi pisûti. 

2. Aram. îî^IlnD. Cf. Delitzsch, HWB. 696^. 

3. C'est au bord du fleuve qu'ils récitaient des hymnes. 

Cf. K. 602. recto 17. naphar XXI duppâni ina eli nâri ilmu 
ânni etap.às. 
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Suite. 
Traduction. 

que le roi les conserve. 

Là où le feu aura touché, 

le roi n'y pénétrera pas. 

Les vêtements dont on s'enveloppe, 

le roi les mettra sur lui. 

Lorsque pour la troisième fois, 

le roi descendra sur le fleuve, 

ce même culte 

que pour la troisième fois 

nous avons pratiqué 

le roi l'observera. 
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18. (K. 980.) 

TUANSCUIPTION. 

i a-na ummi^ sarri bëli-Ya 
arad-ki^ 

lu sul-mu a-na ummi sarri bëli-ya 
"" NabQ u "" Marduk 
5 a-na ummi sarri bëli-ya 
lik-ru-bu 

ina eli niqë sa is-pur-u-ni-ni 
ma-a ina pan sarri e-pu-su 
gab-bu ina pan ^^" Tas-me-tum 
10 in-ni-pa-as 

alpQ zikaru u sina immerë 
pag-gal-lum 

Verso. 
1 naphar an-ni-'-u su-u gab-bu 



1. Cf. Bu. 89-4-26, 5, recto 10. 

2. Cf. K. 540. recto 7. Il s'agit d'une femme qui exorcise les 
démons, Bêlit-àbu-usri-ragmtu ; 82-5-22, 168, verso, encore une 
femme qui consulte les Oracles ; on trouve aussi une femme 
scribe « ëal dwpëar » dans Bu, 91-5-9, 688 ; 2173 et 2527, ëa-at 
Aya dujpëar ; eniïn dans K. 1274. recto 2, une lettre de la dame 
Sarâ au préfet du Palais. 
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18. Sacrifices. 

Traduction. 

A la mère du roi, mon maitre, 

ta servante. 

Salut à la mère du roi, mon maitre ; 

que les dieux Nabû et Marduk 

bénissent la mère du roi, mon maitre. 

Au sujet des sacrifices que l'on nous a ordonné 

d'accomplir, voici qu'en présence du roi 

nous avons immolé [des victimes]. 

Le tout a été fait devant Tasmetum, 

deux brebis et un taureau gras. 

Suite. 
En résumé ceci et cela, c'est tout, 
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19. (K. 822.) 

Transcription. 

1 a-na sarri bë-li-ya 

arad-ka Nabu-kudurri-usur 

lu-u sul-mu 

a-na sarri bel i- va 
5 ^^" Nabû II "" Marduk 

a-na sarri bë-li-ya 

lik-ru-bu 

is-si-ya-a-ri' qa-rit-[tum]^ 

'^" Tas-me-tum^ da-at-tu'' 
10 tu-za-a 

in a lib bit a-ki-tP 

tu-u-sab 

niqë ina pa-ni-sa 

in-ni-ip-pa-sa*^ 



1. Issiyari pour ina êiari ; héb. IH'lï!). 

Cf. Delitzsch, BA. I. 231. HWB. 635i>. 

2. La tablette étant ici oblitérée, je propose la lecture qarittum 
« la guerrière ». Cf. Bu. 89. 4-26, 209. recto 2. 

3. Tasmetum avait aussi un sanctuaire au temple Esagil. 

Cf. K. 499. recto 12-14. E-sagil Msallu ëlênû ina MU Bel Bëlliya 
usëabûni adi êkurrâtesu bîtpapah Taëmetum. 

4. Ba-at-tu a le sens de « harrânu ». Cf. K. 80. recto 9. 

5. Cf. 81-7-27. 30. recto 9. ina a-hi-it u-sàb. 

6. Innippasa indique que les victimes furent des femelles. 
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J9. CuUe de Tasmetum. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Nabu-kudurri-usur. 
Salut au roi, mon maître ; 
que les dieux Nabû et Marduk 
bénissent le roi, mon maître. 
La^ déesse Tasmetum [la guerrière] 
est sortie de grand matin ; 
elle est installée [maintenant] 
au milieu de la salle des fêtes. 
Des offrandes ont été offertes en sa présence. 



1. « statue de la .-j, 
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TlUNSCRIPTION. 

15 qa samni-sa 

ta-rim-si 

sa ba-a-di^ 

te-e-rab 

ina sub-ti-sa 
"20 tu-u-sab 

Verso. 

1 a-na sarri bë-li-va 

lu-u-tak-i'u-ub 

Qmë ai'lvQti 

sanâtë 
5 dâ-ra-a-ti 

tu-ub lib-bi 

tu-ub sei'i 

a-na sarri bë-li-ya 

lu-u-ta-ad-din 

sarru bë-li lu-u-i-di 



1. Cf. s. 268 a, verso 17, wmw XYlllkam sa ha-a-di. K. 1087. 
verso 4, tëmu ana ha-a-di liskunu. 
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Traduction. 

Son qa} d'huile^ lui a été fourni ; 

vers le soir elle rentrera ; 

dans sa demeure elle sera réinstallée. 

Suite. 

Puisse-t-clle bénir le roi, mon maître ; 

puisse-t-elle lui accorder de longs jours, 

des années éternelles, 

la joie du cœur, 

une robuste santé. 

Que le roi, mon maître, le sache. 



1. (Qa, mesure de capacité correspondant à 01. 404 ; cf. Thureau- 
Dangin, Journal Asiatique, janv. 1909, p. 101, 

2. Pour rendre un dieu propice on lavait la bouche de sa statue 
avec de l'huile. 
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20. (K. 1586.) 

Transcription. 

i a-na sarri bë-li-ya 

arad-ka 

lu sul-mu a-na sari'i bê-li-ya 

"" Nabû u "" Marduk a-na sarri 
5 bë-li-ya lik-ru-bu 

lu-da-ri-i siknu pân Nabû 

ni-pu-su-u-ni 

bir-su^ sa imitti 

la as-su 
10 an-hu-riq 

Verso. 

1 lu-sum-mî-su^ 
sa-ki-in 

bit sarri iq-qab-bu-u-ni 
lu-bi-lu 



1. Sirsu « bassin » (?). Dans K. 1614. verso 5, nous lisons : 
^almàni sa sarri hëli-ya ina, eli kigalli imittu ëumëli 

usazàsi. « Les portraits du roi je placerai à droite et à gauche du 
kigallu i). On plaçait dans les temples les statues des membres, de 
la famille royale, pour attirer sur elles les bénédictions divines. 

2. Je serais très disposé à rapprocher le mot Lu-ëum-mi-su 
de l'héb. dtîJb. (Exod. 28. 19.) « la pierre pectorale ». 
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20. CîUte de Nabu. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur. 
Salut au roi, mon maître ; 
que les dieux Nabû et Marduk 
bénissent le roi, mon maître ; 
qu'il dure à jamais. 
Nous avons célébré Je rite devant Nabû. 
Le Birsu} du côté droit manque ; 

Suite. 

voîcî que le Lusummisu est placé ; 
[àj la maison du roi, a-t-On dit, 
qu'on le porte. 



1. « Bassin « (?). Cf. Talmud de Babylone, Sabbat p. 109. i<D^in:i, 
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21. (K. 1222.) 

TuANSCRIPTION. 

1 a-na sarvi bêli-ya 
arad-ka 

lu sul-mu a-na sarri bëli-ya 
"» Sin^ u ['!" Samas] 
5 a-na sarri bëli-ya 
lik-ru-bu 
li-li-si^ 
sa sarru bê-li 
ina E-kalli-su 
10 u-ki-in-nu-u-ni 
ina musi an-ni-i 
ina pân "" Marduk 

Verso. 

1 is-sak-kan 

a-na sarri bëli-ya 
i-kar-rab 



1. Il faut remarquer que Sin est mentionné avant SamaS. Les 
Babyloniens, comme bien d'autres peuples, attribuaient à la lune 
un volume beaucoup plus grand que celui du soleil ; cela explique 
l'infériorité relative de l'astre du jour dans leur hiérarchie divine. 
Nous voyons en outre dans K. 898. recto 4-5, que des malades lui 
offraient des sacrifices : Passûric .. . ana pân Sin iarakkas. 

On disait : mannûm bala Sin « qui est sans Sin ». Cf. Bu. 
91-8-9. 2193 

2. Cf. K. 1148. recto 5-6. ina nuhat-ti lilissu ina pân. 
Cf. Jensen, K.B. VI. I. 443. 

Cf. Zimmern, Beitr. 148. anm. 1. 
Delitzsch, HWB. 378 a. 
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2i. Talisman. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur. 
Salut au roi, mon maîti'e ; 
que les dieux Sin et [Samas] 
bénissent le roi, mon maître. 
Le Lilis que le roi, mon maître, 
avait installé dans son palais, 
a été placé cette nuit devant Marduk. 

Suite. 

Il sera propice au roi, mon maître. 



PL. XVII. 






PL. XVIIbis. 
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Ph. XVIII. 
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PL, XlXbis, 
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PL. XX. 
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PL. XXI. 



JlÉ ^ ^ 

YVlAt 



Yl. ASTRONOMIE ET ASTROLOGIE. 
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Tkanscription. 

1 a-na sarri bëli-ya 

arad-ka Istar-sum-eres 

lu sul-mu a-na sarri 

bëli-ya 
5 "" NabQ u "" Marduk 

a-na sarri bëli-ya 

lik-ru-bu 

ina eli ad-me-ni 

sa "" Nusku 
10 sa sarru be-li 

is-pur-an-ni 

ma-a dmu^ tâbu a-mur 

u a-ki-e 

sa u-sa-at-bu-u-ni 
15 su-tur u bi-la 



1. Héb. UY, Le yod première radicale, devient rarement !^ en 
assyrien. 



85 -^ 



22. Joui's fastes el jours néfastes. 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Istar-sum-eres. 
Salut au roi, mon maître ; 
que les dieux Nabû et Marduk 
bénissent le roi, mon maître. 
Au sujet du temple (?) de Nusku, 
pour lequel le roi, mon maître, 
m'a donné des ordres en disant : 
(c Choisis un jour favorable ; 
« et conformément à 
ce ce que [les dieux] prononceront 
« écris et fais savoir ». 
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Verso. 



TllANSCRIPTIÔN. 



l ^''-" Simânu tâbu 

umu XVl[ ^^«™ tâbui 

an-nu-sim 

arhu y ga-mur it-ta-lak 
5 im-ma-ti u-sa-an-su-u 

e-pu-su 

^'■&" Ululu tâbu 

ar&u limnu^ su-u 

ina lib-bi e-pu-su 
10 ina lib-bi-ma lu-u-sat-bi-u 



1. En Tiéb. illtû « bon n a la valeur numérique de i7. Tous 

les jours n'étaient pas favorables à la consultation des dieux ou 
aux opérations magiques. Des calendriers spéciaux fournissaient 
d'ailleurs tous les renseignements possibles à ce sujet. 

Comparez avec le tonalamatl mexicain. Cf. K. 602, recto 21-22. 
amei masmaèu udhulgalë la tàbi nié qàti han la inâssi. 

2. Héb. "Ilb « murmurer, être mécontent ». L'assyrien emploie 
aussi le mot hulu dans le sens de « mauvais ». 
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Suite. 

Traduction. 

[je réponds] : 

a Le mois de Siwan est bon ; 

« le i 7* jour, bon . 

« Voici que le mois finit, se termine. 

« En tout cas là où Ton doit faire 

« des conjurations je les ai faites. 

« Le mois d'Eloul est bon ; 

ce mois peu propice vers le milieu. 

« J'ai fait en ce mois [les conjurations] 

« qui subjuguent ». 
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25. (K. 484.) 



Transcription. 



1 a-na sarri bëli-ya 

arad-ka Ba-la-si-i^ 

lu-u sul-mu a-na sarri 

bëli-ya '^"^ Nabû "" Marduk 
5 a-na sarri bëli-ya 

lik-ru-bu ina eli sa sarru 

is-pûr-an-ni ma-a 

ine-me-ni i-ba-as-si 

ina same ta-ta-ma-ra 
10 a-na-ku enâ-ya 

sa-ak-na mu-uk^ 

man-nu me-me-ni la a-mur 

a-na sarri la as-pur 

la is-qu-su 
15 la a-mur 



1. Balasi, astrologue d'Asaraddon. Cf. Johnston ; JAOS. XVIII, 
p. 158. 

2. Mûk annonce le discours direct; il est généralement placé 
après la 1ère personne du singulier. Cf. K. 80. verso 6-8. tëmu ana 
antei daiali .... asahan-sunu muk. 81-2-4, 58. verso 11. tëmu 
assahansu muk. 
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23. Observations astronomiques et astrologiques. 

Thaduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Balasi. 
Salut au roi, mon maître ; 
que les dieux Nabu et Marduk 
bénissent le roi, mon maître. 
Au sujet de ce que le roi m'a ordonné 
en disant : 

« Tout ce qui se présentera dans les 

« cieux tu observeras ». 

[je réponds] : 

« Je pense à tout. 

« Or comme je n'avais rien à dire, 

« je n'ai rien fait savoir au roi ; 

« je n'ai rien vu concernant son sort w. 
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Verso. 

TllANSCRIPTION. 

1 ina eli ma-sar-ti 

sa samsi sa sarru bë-li 

is-pur-an-ni 

arah masarti sa samsi 
5 su-u sina-su masarti-su 

ûmu XXVI '^^'" sa '^""i^^ Arahsamna 

ûmu XXVI '^^™ sa^''^'" Kislimu 

ni-na-as-sar 

ki-i ha-an-ni-i-e^ 
10 masartu sa samsi sina arlië 

ni-na-as-sar ina eli 

atal samsi sa sarru 

iq-bu-u-ni atalQ 

la sakin ûmu XXVII '^^'^ 
15 tu-u-ra' am-mar 

a-sap-pa-ra 

sarri bë-li it-ti limutti tam-man-ni 

ina hi-ip lib-bi ti-c-me ina muh-bi-ya 

la as-su 



1. Cf. K. 494, verso 12. 

2. Tûra de iâru. 
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Suite. 

Traduction. 

Au sujet de Tobservation solaii'e, 

à propos de laquelle le roi, mon maître, 

m'a questionné sur les mois 

d'observation solaire, voici : 

« Il y en a deux : 

« le 26 du mois de Heswan, [etj 

« le 26 du mois de Kislew. 

« Nous ferons, selon les rites convenables, 

« Tobservation solaire ; 

« pendant ces deux mois nous veillerons ». 

Quant à l'éclipsé solaire, dont le roi 

m'a parlé, elle n'a pas eu lieu le 27 ; 

j'observerai encore une fois, j'informerai. 

Un mauvais présage concernant le roi 

m'a été déclaré ; dans ma douleur, 

je n'ai plus l'esprit à moi. 
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24. (82-5-22, 171.) 

TUANSCUIPTION. 

1 a-na sari'i bë-li-ya 

arad-ka Adad-sum-usur 

lu-u sul-inu a-na sarri 

be-li-ya 
5 '^'' Asur •'" Sin "" Samas 

'^" Nabû "" Nei'gal a-na sarri 

bë-li-ya a-dan-nis a-dan-nis 

lik-ru-bu samas atala 

la is-kun us-si-ti-ik 
10 '^^•^'^^^ DIL-BAD a-na '«'^'^^^ LU-BAD^ 

i-kas-sad ta-mar-tu 

sa ^"^ GUD-UD kur-bu 

zi-i^ la dan-nu il-lak 

*'" Adad rigim-su inad-di 
15 sarru bë-li lu-u-i-di 



1. Cf. 83-1-18, 17. verso 9. kakkab lU-BAB-QVB-VD. 

2. An pour hakkàb. 

3. Zi-i pour Zû « phénomène atmosphérique ». 
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24. Observations astronomiques» 

Traduction. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Adad-sum-UwSur. 
Salut au roi, mon maître ; 
que les dieux Âsur, Sin, Samas, Nabû, 
JVergal, bénissent très fort, très fort, 
le roi, mon maître. 
Le soleil n'a pas été éclipsé, il passa. 
Vénus a atteint Mars. 
Le moment de l'apparition de 
Mercure est arrivé. 
Ln vent pas fort, s'élèvera. 
Adad jettera son cri^ 
Que le roi, mon maître, le sache. 



1. Le tonnerre. 



— 04 — 



Verso. 

Thanscription. 

1 ina eli Arad-Gu-la 
ardu sa sarri be-li-ya 
mi-e-mi-i-ni 
la u-sah-si-is 
5 ina hu-up lib-ba-tc 
i-mu-at^ ha-ba-su^ 
ina^ qa-at sarri be-Ii-ya 
is-li sarru bè-li 
mu-bal-li-tu 
10 sa nise ma'du-te^ 



1. îmUdi poiir tmâi. 

2. ffa^M-êu « guerrier ». Cf. Bezold, The fell-et-Amdrnd 
Tablées in the British Muséum, 29, recto 12. 

Cf. J. Halévy, La Correspondance d^AménopMs, p. 550, 2^ lettre 
d'Abimilki, 267, recto 12 : Ina du-ni zag ha-ab-Si. 

3. Cf. RM. 2, 462, recto 4. Ta = ina. 

4. Héb. luSÎ2. 
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Suite. 

Traduction. 

Quant à Arad-Gula, 

serviteur du roi, mon maître, il [le roi] 

n'a pas donné d'instructions [à son sujet]. 

Dans un brisement de cœur 

le guerrier a proféré des injures 

qu'il a lancées contre la main^ du roi, mon maître, 

[alors que] le roi, mon maître, 

fait vivre 

tant de gens ! 



1. La main, symbole de pouvoir civil, religieux ou magique 
(et par suite guérisseur). Cf. les mains sculptées, gravées, peintes, 
etc., du Yucatan précolombien, des Arabes, etc., des sceptres, etc. 
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25. (K. 78.) 



Transcription. 



1 a-na sarri bëli-ya 
arad-ka Istar-sum-eres 

amel j.jjJjQ.y J^gjjy 

sa ^^ Arba-ilu 
5 lu-u sul-mu 
a-na sarri bëli-ya 
Nabû "" Marduk 
''" Istar sa ^^ Arba-ilu 
a-na sarri bëli-ya 
dO lik-ru-bu 

ina ""^" XXIX ^^^'^ 
ma-sav-tu 

Verso. 

ni-ta-sa-ar 

"" Sin la ni-mur 

lim-mu Bel-su-nu^ 

amel pjhatu ^^ Hi-in-da-nu 



1. Vers l'année 648 avant notre ère. 
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25. Observation lunaire. 

TllADUCTION. 

Au roi, mon maître, 

ton serviteur Istar-sum-eres, 
chef fidèle d'Arbèles. 
Salut au roi, mon maître ; 
que les dieux Nabû, Marduk, 
Istar d'Arbèles, 
bénissent le roi, mon maître. 
Le 29 nous avons veillé une veille, 

Suite. 

nous n'avons pas vu la lune. 
Mois de Tamouz, jour 2. 
l'archonte Belsunu [étant] 
préfet de la ville de Hindanu. 
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26. (K. 297.) 

TllANSCllIPTrON. 

1 a-na sarri beli-ya 

arad-ka Istar-nadin-apli 

amel i-^b-U-ti 

sa '^'"^i A-ba^ 
5 sa ^' Arba-ilu 
lu-u sul-mu 
a-na sarri bëli-ya 
"^' Nabû "" Marduk 
"" Istar sa ^^ Arba-ilu 
dO a-na sarri bëli-ya 
lik-ru-bu 
ina "'"" XXIX ^^^"^ 

Verso. 

ma-sar-tu 

ni-ta-sa-ar 

bi-id^ ta-mar-ti 

urpati 

^'" Sin la ni-mur 

'^'■^" Sabatu "'"" ï ^^^"^ 

lim-mu Bël-Harran-sa-du-u-a 



' . Cf. John's Assyrian Deeds. Arba = dupëarrë. 
Bu. 89-4-26, 9, recto 2. ardâniha »mei A-ha sa al hàk-zi. 
Bu. 89-4-26, 16, recto 8 Kàbti a>^ei À.-l}a. 
81-2-4, 113, recto 2. Kàbti a*"ei Dup-sar. 

2. Héb. ns'ia. 
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26. Observation lunaire. 



Traduction. 



Au roi, mon maître, 

ton serviteur Istar-nadin-apli, 
les chefs des astrologues de la ville d'Ai'bèles, 
Salut au roi, mon maître; 
que les dieux Nabû, Marduk, Istar d'Arbëles, 
bénissent le roi, mon maître. 

Suite. 

Le 29, nous avons veillé une veille ; 

à cause de l'apparition d'un nuage, 

nous n'avons pu observer la lune. 

Mois de Chebat, jour I. 

Bel-Ilarran-sadua, archonte. , ■ 



— lôO 



27. (K. 88.) 

Transcription. 

i a-na ^^^^ irrisi beli-ya 
arad-ka Nabû-sum-iddin 

sa Ninuâ '" 
5 "" Nabû '^" Marduk 
a-na ^"^^^ irrisi 
bëli-ya lik-ru-bu 
umu XIV ^^ï" masartu 
sa "" Sin 
iO ni-ta-sar 

Verso. 

1 "" Sin atala 
is-sa-kan 



1. Peut-être rab-esri-te. 
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27. Eclipse de lune. 
Traduction. 

A rintendaiit-générai de mon maître, 
ton serviteur Nabû-sum-iddin, 
les chefs de Ninive ; 
que les dieux Nabû [et] Marduk 
bénissent l'Intendant-général de mon maître. 
Le 14, nous avons observé la lune ; 

Suite. 

elle s'est obscurcie. 
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28. (83-i-i8, 7.) 
Transcription. 

1 a-na eli ataP 

samsi sa sarru is-pu-ra-an-ni 

um-ma i-sak-ka-nu 

ul i-sak-ka-nu 
5 a-mat pa-ri-is-tu 

supra atal samsi 

ki-i sa ^^" Sin 

a-na qatâ-ya 

ul a-si 



1. Atalû est du gén. masc. 

Cf. 83-1-18, 109, l'ecto 4. ina eli alaîë an-ni-i-e satTic ipalah. 



103 — 



28. Eclipse solaire et présages. 

Traduction. 

Au sujet de l'éclipsé solaire, 

le roi m'a demandé ceci : 

« Aura-t-elle lieu ? 

(c n'aura-t-elle pas lieu ? 

<c envoie la parole de l'Oracle ». 

[je réponds] : 

(c L'éclipsé solaire et lunaire, 

ce à ma connaissance, non ». 
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Verso. 

Transckiption. 

1 it-ti-i 

la ib-bi-ma 
u am-ku-ut-ma 
iil a-lam-mad-su 
5 en-na as-su sa arhi 
masartu sa "" samsi 
su-u u saiTu ina siri su-u 
a-na muh-hi ana sarri 
as-pu-ra um-ma 
10 sarru uznâ^ 
lis-kun-ma 
ki-i i-ba-as-si 
u ki-i ia'-te 



1. Man marque le duel de pi. 
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Suite. 

Traduction. 

Aucun prodige ne s'est manifesté. 

Je me suis couché à terre^ 

et je n'ai rien appris. 

Donc pour ce qui en ce mois 

concerne l'observation du soleil, 

c'est ce [que j'ai dit au recto.]. 

Quant au roi en campagne, voici : 

au roi j'ai à ce sujet dit par un message 

« Que le roi écoute et agisse 

« conformément à ce qui est 

« et selon ce qu'il sait déjà. ». 



1. Sous-entendu « pour observer ». 
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Lusahiru 

Lusalliiii 

Lûsatbiu 

Lusësûni 

• 

Lûtâddin 
Lûtakmb 
Lutâbka 

• 

Lutib 

« 

Lûdi 
Lûidi 



M 



Ma 

JVladitum 

Ma'dute 

Mahrî 

Mala 

Mannu 

Mâr 

Masartii 

• 

Mâsu 
Mât 
Mâtâ 
Matiûi 



Meliksu 

Memeni 

Miemîni 

Milku 

Mînu 

Muballitu 

• 

Mnhhi 

Muhhini 

Muhhiya 

Muhni 

Mûk 

Musi 
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N 



Namur 

Naphar 

Napsati 

Nâr 

Narkabti 

Nidana 

Ninmr 

Ninâssar 

Nipâs 

Nipûs 

Nipusûni 



Nîri 

Nirite 

Nisë 

Nispurii 

Nitalak 

Nitasâr 

• 

Nîttasar 

• 

Niqë 

Nûg, Nûk 
Nusallime 



Paggalliim 

Pan 

Panisa 

Paniti 

Paniya 



Parîstii 

Pir§u 

Pisirsu 

Pûhru 

Pûti 



Qarittum 
Qât 



Q 



R 



Qataya 



Rabû 

Rabûti 

Rabûtisu 



Rigimsu 
Rissunu 
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S 



Sa 

Sakîn 

Sâkna 

Sal 

Salasu 

Salie 

Sâlmani 

Samnisa 

Samnu 

Sanâte 

Sarru 

V 

Satariti 

V 

Seru 

V 

Siknu 

V 

Silasa 

V 

Sina 



Siprë 

Siprëya 

Su 

Subtisa 

Sukûnii 

Sulmu 

Summa 

Sumanisunu 

Sunuti 

V 

Suprâs 

V 

Suprâssu 

V 

Supurma 

V 

Siissu 
Sût 

V 

Siitûni 

V 

Siitur 



S 



Sacliri 
Sahiri 
Samanu 
Sangu 



Se^su 

Siba 

Sise 



8 



Sabë 



Siri 
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T 



Tahumekimu 

Tamarti 

Tammanni 

Tamsî 

Tarimsi 

Taslimâti 

Taspur 

Taèpura 

Tatamara 

Tâbu 

Temu 

Tënsunu 

U 

Ukinnûni 

Uktatalauia 

Ul 

Ulâ 

TJmâ 

Uinma 

Ummu 

Urad 

Urpatii 



Ûniu 



T 



U 



Têrab 

Tepusu 

Tetiki' 

Tetipus 

Tisu 

Tûra 

Tûsab 

Tusâ 

• 

Tusabatamâ 

limma 
Tûb 



Usallimimi 
Usânsû 
Usâtbîïm 
Usesânni 

• 

Usahsîs 

Usibila 

Ussitîk 

Utamesi 

Uzûnsunu 

Uzzabita 



Û 



Ûniè 



Zî 



Zikaru 



ERRATA. 



P. 3 . Note 3, lisez : Ainsi ^ , forme archaïque de ^ Jg " terre ». 

P. 30. 1. 8. au lieu de pahati lisez pihati. 

P. 32. 1. 9. — — ténèunu— tmëunu. 

P. 44. 1. 5. — — cparras — iparraè. 

P. 46. verso — — ina — iêtu. 

P. 47. suite — — au temple — du temple. 

P. 58. 1. 2. — — lurbu — Icurhu. 
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